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ABONNEMENT

-  50 % aux adhérents de cuma

142€ / AN

>  Comparatif technique d’approches chantiers par productions
> Impacts économiques de l’organisation du chantier
> Reportages sur différentes formes d’organisation

142142

Nous vous apportons toute l’information technique et économique 

pour optimiser au mieux la rentabilité des chantiers agricoles

AMELIOREZ L’ORGANISATION 

DE VOS CHANTIERS 

Appelez Stéphanie au 05 62 19 18 88 ou abonnez-vous 
en ligne sur https://www.entraid.com/boutique
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La cuma, pionnière 
de l’agriculture 
de demain
En ces temps troublés par cette pandé-
mie, nous devons nous adapter pour 
continuer de rester en mode dévelop-
pement autant au sein de nos cuma 
que de notre fédération. Les moyens 
numériques nous permettent de rester 
en contact, alors n’hésitez pas à solli-
citer vos animateurs respectifs afi n de 
profiter de la période hivernale pour 
faire mûrir vos différents projets.
A la lecture de ce numéro spécial 
Entraid’ Bourgogne Franche-Comté, 
vous pourrez apprécier différents mo-
dèles de développement de cuma qui ne 
se limitent pas à du partage de matériels. 
C’est bien le sens que l’on veut au sein 
de notre fédération : impulser pour af-
fronter les défi s de l’agriculture demain. 
En partant des problématiques que 
nous rencontrons sur nos exploita-
tions, essayons de réfl échir collective-
ment aux solutions que nous pourrions 
apporter. Le changement climatique 
avec des sécheresses à répétition nous 
contraint à une adaptation rapide pour 
essayer de mettre en place de nouvelles 
pratiques. Les investissements supplé-
mentaires à réaliser sur nos exploita-
tions de plus en plus fragilisées doivent 
se faire de façon raisonnée et partagée. 
De nouveaux PDR vont être mis en 
place dans le cadre de la nouvelle PAC. 
Notre réseau défend et défendra l’inté-
rêt d’aider les groupes ayant des projets 
d’investissements liés à des pratiques 
agro-écologiques, mais pas seulement, 
qui je l’espère feront partie du deu-
xième pilier de la future PAC. 
Je vous souhaite une bonne lecture et 
vous donne rendez-vous je l’espère à 
notre assemblée générale ordinaire le 
jeudi 21 janvier 2021.  n Hervé Delacroix

Hervé Delacroix, 
président de 

Cuma Bourgogne 
Franche-Comté

Une équipe et des services 

04 l   une belle dynamique régionale

05 l   les chiff res clés  des cuma de Saône-et-Loire

06 l   projet politique : 
toujours plus de proximité et de services

08 l   « the team » cuma Bourgogne Franche-Comté

09 l   un accompagnement total des cuma, 
même pendant le Covid-19

Pour des cuma qui osent !

10 l   déléguer l’administratif sans complexe

11 l   réduction des phytos grâce au groupe 30 000

12 l   écimer c’est gagné !

13 l   abattoir : et si on mutualisait la transformation ?

14 l   une cuma portée par l’avenir

17 l   vers l’autonomie alimentaire avec l’aplatisseur

18 l   plus de femmes s’engagent dans les bureaux

19 l   banque de travail, l’alternative

20 l  osez devenir testeurs de matériels avec Entraid’

22 l   un jeu coopératif pour comprendre la vie d’une cuma
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Bourgogne Franche-Comté   »  SAÔNE-ET-LOIRE

ABONNEMENT

-  50 % aux adhérents de cuma

142€ / AN

Appelez Stéphanie au 05 62 19 18 88 ou abonnez-vous 
en ligne sur https://www.entraid.com/boutique

> Analyse du coût d’utilisation
> Analyse du coût de détention 
>  Comparatif des machines les plus rentables

ABONNEMENT

Nous vous aidons à analyser l’ensemble des coûts réels de 
vos machines agricoles et simplifi ons vos prises de décisions

Optimisez vos achats 

de materiel agricole

Dans l’attente des chiffres définitifs de l’exercice 2019, les données démontrent une belle dynamique depuis 
3 ans, tant au niveau des chiffres d’affaires des groupes, que des investissements.  
Portrait robot et chiffres à retenir.

Par Cuma Bourgogne Franche-Comté et Matthieu Freulon

UNE BELLE DYNAMIQUE RÉGIONALE

LES CUMA DE BOURGOGNE FRANCHE-COMTÉ

LE PARC DES MATÉRIELS  
EN SEPT. 2020

TOTAL + 17 000 MATÉRIELS

LA CUMA MOYENNE EN 2019

22  ADHÉRENTS

24 MATÉRIELS

47,6 K€ DE CHIFFRE D’AFFAIRES 

715  ÉPANDEURS

467  TONNES À LISIER

290 TRACTEURS

144  MOISSONNEUSES

110  BINEUSES

787  CUMA COTISANTES  
EN 2020

CHIFFRE D’AFFAIRES 
HT CUMULÉ EN M E

2017     2018     2019

(d
on

n
ée

s 
C

u
m

a
n

et
)

28,16
28,25

29,88
MONTANT INVESTISSEMENTS
HT CUMULÉ EN M E

2017     2018     2019

(d
on

n
ée

s 
C

u
m

a
n

et
)

23,05

25,03 25,69

»  YONNE   Bourgogne Franche-Comté
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LES CHIFFRES CLÉS DES CUMA  
DE SAÔNE-ET-LOIRE
Ces données concernent les territoires suivant : Autunois pays minier, Sologne bourbonnaise, Charollais 
Brionnais, Piemont clunisois, Viticulture Maconnais, Côte Chalonnaise viticole, Sud Arnay et Côte Chalonaise 
agricole, Val de Saône Agri, Bresse, Plateau petite montagne, Plaine de Saône et vallée du Doubs.

236
CUMA

30% EN MOYENNE DU CA CUMULÉ RÉGIONAL (2018) 

26% EN MOYENNE DES INVESTISSEMENTS RÉGIONAUX (2018)

LA CUMA MOYENNE DU DÉPARTEMENT

27     ADHÉRENTS 
40     MATÉRIELS

63,6  K€ DE CHIFFRE D’AFFAIRES

EVOLUTION DU CHIFFRE D’AFFAIRES 
CUMULÉ EN K E

EVOLUTION DES INVESTISSEMENTS 
CUMULÉS EN K E

2016           2017          2018          2019 encours

2016           2017          2018           2019 encours

4,74

8,57

6,43
6,68 6,56

8,18

8,92

7,24



06 Entraid’ 1 décembre 2020

Bourgogne Franche-Comté   »  PROJET POLITIQUE

La fédération cuma Bourgogne-Franche-Comté a organisé un séminaire à destination de 

ses salariés et élus en décembre 2019. L’objectif principal : la redéfinition du projet politique 
de la fédération régionale. Présentation avec Hervé Delacroix, président de la frcuma 

Bourgogne-Franche-Comté.

Par Matthieu Freulon

« TOUJOURS PLUS  

DE PROXIMITÉ ET DE SERVICES »

L
a fusion a demandé beaucoup 
d’énergie et a apporté beau-
coup de questions », explique 
Hervé Delacroix, président 

de la frcuma Bourgogne-Franche-
Comté. « Il était donc important de 
se poser et de prendre un temps de ré-
flexion pour définir le cap à suivre. » 
Une chose est sûre, « nous voulons 
aller vers toujours plus de proximité et 
de services pour nos cuma. »
Ainsi, ce sont cinq axes de réflexion 
qui furent travaillés durant ce sémi-
naire. Tout d’abord, un axe consacré 
à la communication interne. Une 
enquête interne a été menée auprès 
de tous pour déterminer les mé-
thodes d’amélioration de fonction-
nement, notamment entre salariés 
et administrateurs. Un travail qui a 
notamment abouti à une uniformi-
sation des adresses mail et l’emploi 
de Google Drive pour échanger les 
documents de travail. 
Second axe : la communication ex-
terne. « Le groupe était déjà opéra-
tionnel avant le séminaire. Nous avons 
affiné la stratégie avec la présence de 
cuma BFC sur les réseaux sociaux, sur 
les principaux rendez-vous agricoles 
régionaux, comme Tech&Bio, ainsi que 
dans les pages réseaux du magazine 
Entraid’. L’idée est de faire prendre l’ha-
bitude aux animateurs de montrer ce 
qu’ils font pour le réseau. »

ACCOMPAGNER 
POUR FAIRE NAÎTRE 
L’ENGAGEMENT
Une des plus importantes réflexions 
a sans doute été l’axe trois, qui 
concerne la gouvernance. « L’objectif 
était de redéfinir précisément le rôle de 
chacun : président, administrateurs, 
directeur et salariés. Et ce, afin d’ap-
porter une réelle amélioration du fonc-

tionnement de la structure. » 
Par exemple, réunions et 
conseils d’administration 
sont mieux préparés, avec 
des ordres du jour précis 
et un temps attribué à 
chaque point (un maître 
du temps veille au rythme 
d’avancement). Autre exemple, 
« nous sommes une grande région, nous 
avons donc décidé d’avoir parmi les 
administrateurs un vice-président par 
département. En outre, il représente les 
cuma de ce département dans les réu-
nions des OPA. » Enfin, un diagnos-
tic RH sur la fonction de direction 
est aussi en cours (périmètre d’ac-
tion, étude d’un éventuel accom-
pagnement sur une ou plusieurs 
fonctions comme la gestion RH de 
l’équipe).
Cependant, une des difficultés ren-
contrées est le manque de candidats 
pour des postes d’administrateurs. 
« Il est difficile de trouver des personnes 
prêtes à s’engager au niveau régional. 
Cela demande un peu de temps et de 
mobilité. Les missions ont un peu évo-
lué avec ce changement d’échelle, et les 
agriculteurs sont aussi sollicités par 
d’autres acteurs (banques, assurances, 
etc). » Un constat qui reflète une 
difficulté remontée régulièrement 
par des présidents de cuma : trouver 
des adhérents qui s’engagent. Une 
solution possible est un accompa-

gnement par des élus déjà en place. 
En outre, cuma BFC souhaite orga-
niser une fois par an et par dépar-
tement une journée des référents 
ainsi que des réunions par territoire. 
Malheureusement, le contexte sa-
nitaire contraint à repousser pour 
le moment ces rendez-vous. « Mais 
au printemps, avec le redémarrage 
des travaux, il sera plus compliqué de 
mobiliser. »

DES CUMA 
EN MODE PROJET
Enfin, l’offre de services à destina-
tion des cuma a aussi été retravail-
lée. « Notre objectif est de faire monter 
en compétences nos cuma. Les rendre in 
fine plus autonomes sur l’administratif 
au quotidien, notamment via la forma-
tion, pour pouvoir se concentrer avec les 
animateurs sur l’émergence des projets 
innovants. En un mot, faire passer les 
cuma en mode projet. » En outre, une 
enquête terrain auprès des cuma est 
prévue pour 2021. n

Hervé Delacroix, 
président de la 

fédération régionale 
cuma Bourgogne-

Franche-Comté.

LES 6 DATES CLÉS
2012  ➜  régionalisation en Bourgogne

2015  ➜  régionalisation en Franche-Comté

2016 ➜  création de la fédération de proximité réseau BFC

janvier 2017  ➜  séminaire (plan d’action lié à la fusion des deux structures)

juillet 2018 ➜  fusion officielle et naissance de cuma BFC

décembre 2019 ➜  séminaire (projet politique de cuma BFC)

décembre 2020 1 Entraid’ 07
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Bourgogne Franche-Comté   »  #ABOUT US

Qui contacter à cuma BFC pour mettre en place un DiNA ? Et pour passer les tracteurs de la 

cuma au banc de puissance ? Qui sont les administrateurs dans mon secteur ? Le point sur les 

hommes et les femmes au service des cuma au sein de la fédération en deux cartes.

Par Elodie Bredelet et Matthieu Freulon

THE TEAM CUMA  
BOURGOGNE-FRANCHE-COMTÉ

V
ous le savez déjà, la fédé-
ration cuma Bourgogne-
Franche-Comté est 
organisée depuis sa 

création fin 2018 en 32 territoires. 
Une structure basée sur le plan des 
différentes productions agricoles et 
sur la géographie qui permet une 
animation de proximité pour vous 
accompagner dans vos différentes 
démarches et projets. Au total, entre 
les salariés et les administrateurs 
engagés, ce ne sont pas moins de 39 
personnes qui sont à votre écoute !
Tout d’abord, l’équipe de cuma BFC, 
dirigée par Jean-Philippe Rousseau, 
est composée de onze animateurs, 
dont certains sont responsables 
d’une spécialité. Par exemple, les 
références en viticulture pour Marie 
Charleuf, la communication pour 
Elodie Bredelet, le dispositif DiNA 
cuma pour Flora Chapotin, les Pcae 
pour Sylvette Bernard ou encore 
l’accompagnement Hcca pour 
Emilie Castang. 
Mais cuma BFC, c’est aussi 19 admi-
nistrateurs qui sont engagés dans le 
fonctionnement et le dynamisme de 
la fédération : Amélie Guillot est res-
ponsable du groupe gouvernance, 
Vincent Laubert du groupe de la 
communication externe, Rolland 
Prudhon de celui de la communi-
cation interne, Claude Desbrosses 
s’occupe du groupe attractivité et 
Denis Gehant du groupe évolution 
des services aux cuma. Enfin, parmi 
les assistantes, Séverine Gauche 
est spécialisée dans les procédures 
internes et Sylvie Mangin dans les 
formations internes. n

D
epuis sa création en 
2018,  la fédération 
c u m a  B o u r g o g n e -
Franche-Comté a mis 

en place une offre complète de ser-
vices à destination de ses adhérents. 
Des prestations qui vont du conseil, 
développement et suivi de projets 
(dont l’accompagnement des inves-
tissements), à la médiation et ges-
tion de conflits, en passant par l’or-
ganisation de journées techniques 
et d’échanges ou encore la collecte 
et diffusion de références. Des pres-
tations machinismes comme le 
banc d’essai moteur ou les vérifi-
cations générales périodiques sont 
également proposées.

SE FORMER

Mais être en cuma, c’est aussi l’op-
portunité de se former et de monter 
en compétences. En outre, cuma 
Bourgogne-Franche-Comté propose 
différents ateliers à destination des 

responsables et adhérents de cuma. 
Parmi les thématiques proposées : ‘
•  Gestion d’un parc matériel en 

commun
•  Fonctionnement et vie d’un 

groupe de mécanisation partagée
•  Gestion et analyse économique 

d’une cuma
•  Mieux communiquer et appréhen-

der les conflits
•  Familiarisation avec les nouvelles 

technologies du machinisme 
agricole. 

GARDER LE CONTACT 

AVEC LES CUMA

« Nous proposons aussi des ateliers à 
la carte pour les besoins spécifiques », 
précise Jean-Philippe Rousseau, di-
recteur de cuma BFC. Le tarif de ces 
formations est de 50 € par stagiaire 
(quelle que soit la durée). Rappelons 
qu’elles peuvent être prises en 
charge par Vivea.
Un accompagnement à la carte qui 

Conseils, accompagnement des investissements, suivi de projet, prestations 

machinismes… La fédération cuma Bourgogne-Franche-Comté propose une 

multitude de services à ses cuma adhérentes. Tour d’horizon.

Par Matthieu Freulon

ACCOMPAGNEMENT TOTAL 

DES CUMA, MÊME DURANT  
LA COVID-19

s’adapte au contexte, comme ce 
fut le cas au printemps 2020, avec 
le début de la crise sanitaire de la 
Covid-19. « Nous avons accentué nos 
actions autour des outils de commu-
nication de groupe à distance, comme 
par exemple WhatsApp. Nous avons 
également émis plus de newsletter 
qu’habituellement, afin de garder le 
contact avec les cuma et le terrain. Il y 
avait beaucoup de questions autour des 
contraintes sanitaires. Bien sûr, nous les 
avons accompagnés en leur proposant 
de nouvelles méthodes d’organisation 
pour les assemblées générales comme 
par exemple les consultations à distance 
pour prendre des décisions. Mais le 
partage, la convivialité et les réunions 
sont des valeurs fortes dans le réseau, 
et beaucoup ont préféré décaler à l’au-
tomne plutôt que de dématérialiser. 
Le problème, c’est qu’avec la seconde 
vague, il faudra peut-être à nouveau 
décaler et certains groupes risquent de 
ne plus être à jour. » n

La fédération cuma  
Bourgogne-Franche-Comté réalise 

régulièrement des journées thématiques et 
d’échanges. Un rendez-vous incontournable 

pour découvrir de nouvelles techniques  
et échanger avec d’autres groupes.

Passer son 
tracteur au 

banc d’essai, 
c’est d’une part 

diagnostiquer 
la puissance 

développée par 
le moteur mais 
aussi échanger 

avec l’opérateur 
du banc sur 
des conseils 

d’optimisation 
d’utilisation. 

décembre 2020 1 Entraid’ 09

»  SERVICE   Bourgogne Franche-Comté
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Bourgogne Franche-Comté   »  SAÔNE-ET-LOIRE / YONNE

Tout prendre en charge entre élus ? À la cuma de Ligny Le Chatel dans l’Yonne, un nouveau 
fonctionnement traditionnel vient de se mettre en place. Quant à la cuma La Gizia en Saône-
et-Loire, elle a adopté un modèle radical. Deux pistes pour ne plus avoir le nez dans le guidon.

Par Gwenaëlle Leprat

DÉLÉGUER L’ADMINISTRATIF 
SANS COMPLEXE

N
ous avons modifié notre 
organisation parce que 
notre trésorier, Vincent 
Beau n’arrivait plus à 

gérer la masse de travail suscitée par 
la cuma », explique Nicolas Degryse, 
président de la cuma de Ligny Le 
Chatel dans l’Yonne. « Ma femme 
Pauline s’occupait de la comptabilité 
du groupement d’employeurs en plus 
de celle de mon exploitation et de celle 
de mon frère. Nous lui avons proposé 
d’intervenir aussi à la cuma en la sala-
riant pour ses heures d’intervention. »

À UNE COMPTABLE 
SALARIÉE
« Elle a accepté et prend désormais en 
charge tout ce qui est chronophage. » Le 
trésorier a gardé les feuilles de tra-
vaux parce qu’il est le plus à même 
de prendre en compte l’évolution 
dans le temps. Ce qu’il délègue lui 
permet désormais de porter un re-
gard d’ensemble. « Après deux mois 
de ce fonctionnement, nous n’avons 
pas encore assez de recul. Mais on voit 
qu’en travaillant une journée pleine 
pour la cuma, elle se révèle très efficace, 
comparativement à nous qui lui consa-
crons plutôt une heure par-ci, une heure 
par-là. ». 
Président depuis 18 mois de la cuma 
La Gizia (Saône-et-Loire), Stéphane 
Guardiola a la chance de bénéficier 
d’une organisation originale : une 
secrétaire intervient à temps par-
tiel, mais c’est le groupement d’em-
ployeurs qui l’emploie et facture 
son travail. 

À LA SECRÉTAIRE  
DU GROUPEMENT
Dans cette formule, la cuma ad-
hère au groupement d’employeurs, 
« Nous l’avons décidée à la création 
du groupe automotrice pour la dési-

leuse qui fonctionne tous les jours 
sauf à Noël et le jour de l’an, se 

souvient Jérôme Raymond, 
président du groupement 
d’employeurs et secrétaire 
de la cuma. « À l’époque, les 

cuma ne pouvaient pas jouer le 
rôle de groupement d’employeurs 

coopératifs. Le groupement a donc 
embauché un chauffeur, puis un se-
cond, et ce jusqu’à trois salariés à temps 
plein. En ce moment, nous comptons 
une secrétaire à temps partiel, deux 
chauffeurs à temps plein, plus un pour 
les week-end. » La cuma aurait le 
droit d’embaucher directement au-
jourd’hui, mais le pli est pris, car un 
salarié du groupement intervient 
aussi pour le compte des exploita-
tions. « En comparant chaque année 
au coût du personnel d’un service de 
remplacement ou d’une microentre-
prise, notre organisation sur mesure 
ne nous coûte pas plus cher », conclut 
Jérôme Raymond.

Le président de la cuma, Stéphane 
Guardiola, confirme l’avantage de 
confier certaines fonctions adminis-
tratives, « en tant que président et tréso-
rier, nous avons décidé par exemple de 
ne plus avoir de carnet de chèques. Tous 
les lundis, la secrétaire nous informe des 
factures qui arrivent. On répond dans 
la semaine, sauf en cas d’urgence. Elle 
nous prévient aussi des retards de paie-
ment, et nous voyons s’il est nécessaire 
ou pas de relancer l’adhérent. »  
« On se réunit chez elle pour faire le point 
avec la comptable de l’AG3C. S’il y a 
beaucoup de casses et de réparations sur 
un matériel, est-ce à cause d’une mau-
vaise utilisation de la part du chauffeur 
ou de l’usure pour laquelle on regarde 
l’amortissement ? Il s’agit de déterminer 
qui doit payer le coût : la cuma, l’utilisa-
teur ou les deux ? Faut-il envisager un 
renouvellement ? » Il conclut qu’« une 
secrétaire apporte un regard extérieur 
qui permet d’être à jour et d’arriver à 
l’AG avec les idées claires. »  n

La cuma La Gizia a employé une secrétaire à travers un groupement d’employeurs 
créé initialement pour le groupe ‘désileuse automotrice’ (photo d’illustration).

« Le trésorier a 
gagné un regard 

d’ensemble » 
explique le 

président 
Nicolas 

Decryse.

»  SAÔNE-ET-LOIRE   Bourgogne Franche-Comté
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»  SAÔNE-ET-LOIRE   Bourgogne Franche-Comté

La cave coopérative des vignerons de Buxy St Gengoux le national regroupe 214 viticulteurs, sur la côte 

chalonnaise et mâconnaise. Depuis les années 90, elle a favorisé la mise en place de groupes de lutte raisonnée, 

visant à mieux cibler les traitements et optimiser les doses. Le groupe 30 000 perpétue ce mouvement, en 

anticipant toujours plus.

Par Jean-Philippe Rousseau

RÉDUCTION DES PHYTO 
GRÂCE AU GROUPE 30 000

L
a voie verte, aménagée 
depuis 1997, traverse une 
partie du vignoble exploité 
par les vignerons coopéra-

teurs de Buxy et St Gengoux. « Dans 
les années 2000, les usagers de cet iti-
néraire cohabitaient facilement avec 
les viticulteurs », explique François 
Legros, président de la cave coopé-
rative de Buxy. « Petit à petit, la mé-
fiance, voire la défiance, s’est installée 
de la part des usagers. » Les relations 
sont devenues difficiles, notam-
ment avec certaines associations 
environnementales.
Dans ce contexte délicat, avec l’ap-
pui de la chambre d’agriculture de 
Saône-et-Loire, un groupe de douze 
exploitations dont les parcelles 
jouxtent la voie verte ont constitué 
un groupe 30 000 en 2017. Parmi 
eux, plusieurs adhérents de trois 
cuma intégrales : Villa Tavelis, les 
vignerons et 2+2=5. Ce groupe est 
porté par la cave coopérative, qui 
en assure l’animation avec la CA 71. 
Elle investit parfois dans les équipe-
ments nécessaires. 
Ses objectifs sont : développer les 
actions permettant de réduire l’em-
ploi de pesticides et communiquer 
sur ces actions ; tester de nouvelles 
technologies à ce sujet ; échanger 
à propos de leurs pratiques et al-
ler à la rencontre d’autres groupes 
dans le cadre du réseau Dephy et 
des Giee ; disposer de chiffres précis 
pour mieux communiquer sur l’im-
pact des nouvelles pratiques.

ANTICIPER LES 
RÉGLEMENTATIONS
De plus, six actions phares sont 
conduites pour optimiser l’emploi 
des produits phytosanitaires : trois 
stations météo associées à un outil 
d’aide à la décision pour diminuer 

les doses et la fréquence des trai-
tements, arrêt du désherbage de 
l’inter-rang avant que l’utilisation 
du glyphosate ne soit limitée par 
la loi ; zéro ou un passage maxi-
mum d’anti-pourriture grâce à des 
techniques préventives comme 
l’effeuillage, alors que deux sont 
autorisés ; engagement à limiter for-
tement l’utilisation de produits clas-
sés CMR(1) et à développer l’usage de 
bio-contrôles (produits ou procédés 
autorisés en agriculture biologique, 
tels que le soufre) ; utilisation de la 
génodique pour stimuler les résis-
tances naturelles de la vigne contre 
les maladies du bois (plusieurs 
appareils diffusant des séquences 
musicales sont installés dans le vi-
gnoble), une technique dont l’in-
fluence sur la synthèse de proté-
ines permettant de lutter contre  
les virus est avérée. Enfin, la cuma 
les Vignerons a investi dans un 
matériel de traitement de l’eau 

pour améliorer l’efficacité des 
traitements. 
Grâce à des résultats probants en 
matière de réduction des IFT (objec-
tif de diminution d’un traitement 
en réduisant l’IFT global de 13 à 12), 
le groupe peut poursuivre sa com-
munication auprès des associations 
environnementales pour expliquer 
les pratiques des viticulteurs et leur 
impact. Une rencontre par an est 
organisée pour mieux se connaître 
et se comprendre. 
D’autres actions, toujours plus in-
novantes, sont envisagées : d’une 
part le groupe commence à étudier 
l’utilisation de robots (pour le tra-
vail du sol, par exemple), et d’autre 
part les traitements à l’eau ozonée 
sont aussi envisagés. La force de ce 
collectif, qui regroupe aujourd’hui 
treize viticulteurs, leur permet 
d’expérimenter de nouvelles tech-
niques, en anticipant sur les régle-
mentations à venir. n

Les trois 
stations météo, 

associées à 
un outil d’aide 

à la décision, 
permettent de 

diminuer les 
doses et les 

fréquences des 
traitements sur 

la vigne.

(1) Cancérogène, 

Mutagène, toxique 

pour la Reproduction
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C
réée en 1995, la cuma 
de l’Union comprend 
aujourd’hui 27 adhé-
rents et 20 branches dis-

tinctes. Déjà bien équipée en ma-
tériel de tout genre, la cuma s’est 
dotée d’une écimeuse récupératrice 
de graines. « Le projet a été lancé 
en décembre 2019, raconte 
Jean-Charles Van Melle, 
membre du bureau de la 
cuma et responsable de 
la section écimage. Suite 
à la Covid-19, la livraison 
a pris du retard. Nous avons 
réceptionné l’écimeuse en juillet 
2020. À cette date, les céréales étaient à 
un stade trop avancé pour être écimées. 
Seule une centaine d’hectares sur les 
350 ha de prévus ont pu l’être. » La 
mise en route de la machine s’est 
effectuée sur des chardons et des 
flores diverses dans les pois et les 
lentilles.

UNE MACHINE 

MULTISERVICES

Les sept adhérents de la section 
écimage ont orienté leur choix 
vers une écimeuse récupératrice 
de graines. Du fait qu’il évacue la 
graine du champ, ce matériel per-
met une plus large plage d’utilisa-
tion et la possibilité d’une interven-
tion plus tardive qu’une écimeuse 
classique. « Les plages d’utilisation 
sont aussi plus importantes que celles 
d’une bineuse, car la météo influe peu 
sur son utilisation. C’est plus souple en 
termes d’organisation, convient Jean-
Charles Van Melle. Nous prévoyons 
de l’utiliser principalement dans les 

cultures bio, dans les céréales contre les 
ray-grass et les vulpins résistants, dans 
les pois et les lentilles pour éliminer 
les chardons, et éventuellement dans 

les betteraves pour détruire 
les chénopodes. La machine 

pourrait supporter jusqu’à 
300 ha supplémentaires 
sans être saturée. »

Romain Bouillé, agricul-
teur en Seine et Marne, a 

conçu l’écimeuse récupéra-
trice Top Cut Collect. Construite en 
présérie chez le fabricant allemand 
Zürn, trois machines sont en test en 
France et trois autres en Allemagne. 
« L’écimeuse est testée dans différentes 
situations. Au fur et à mesure de son 
utilisation, nous pouvons apporter 
nos remarques pour la faire évoluer. 
D’ailleurs, plusieurs points seront déjà 
revus cet hiver. » 
L’investissement du matériel s’élève 
à 80 000 € avec une subvention de 
35 000 € accordée dans le cadre des 
aides à l’investissement. « Les ad-
hérents sont facturés au prorata de 
leur engagement. Un compteur sur la 
machine permet de facturer les hectares 
supplémentaires travaillés. »

JAMAIS UNE SANS DEUX

« D’une largeur de 12 m, il est impératif 
de contrôler régulièrement la hauteur 
du convoyeur et des deux extrémités 
de la machine. L’utilisation d’un Gps 
nous permet de nous concentrer sur ces 
points et de mieux suivre les réglages 

La cuma de l’Union, située 
à Courgenay dans l’Yonne, 
a récemment investi dans 
une écimeuse récupératrice 
de graines. Cette machine 
est prévue pour compléter 
le désherbage effectué dans 
des parcelles en système de 
production conventionnel 
comme biologique.

Par Julie Guichon

ECIMER, C’EST GAGNER !
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de l’écimeuse », précise Jean-Charles 
Van Melle. Selon le salissement et 
l’homogénéité de la culture, la vi-
tesse d’avancement oscille entre 
5 et 7 km/h. Le temps de travail 
s’avère légèrement supérieur lors-
qu’il y a plus de quantité de graines 
à évacuer, les vidanges étant plus 
nombreuses.
Convaincu que cette machine va 
améliorer le désherbage sur de nom-
breuses parcelles et faire des émules 
au sein de la cuma, les adhérents 
réfléchissent à investir dans une 
seconde écimeuse. Celle-ci serait 
automotrice sans récupération 
de graines. Pour Jean-Charles Van 
Melle, « cette nouvelle écimeuse enri-
chira notre branche et permettra de 
répondre à des besoins plus spécifiques 
comme dans les chicorées pour régulari-
ser les montées à graines. »  n

Une écimeuse classique coupe uniquement les têtes des adventices.  
L’écimeuse récupératrice dispose de tapis situés derrière la lame  

qui ramènent au centre les graines jusqu’à un tombereau. 

Récupérées 
dans un 

tombereau, les 
graines  

ne peuvent pas 
terminer  

leur maturation 
au sol. 

80 000 

euros 

investis

L
a cuma Grain de Saveurs 
regroupe aujourd’hui huit 
adhérents : le lycée agricole 
de Fontaines (35 % de l’ac-

tivité), un éleveur cunicole et six 
éleveurs avicoles engagés dans des 
schémas de commercialisation en 
circuits courts. La volonté initiale 
était de disposer d’un atelier de 
transformation collectif répondant 
aux normes CE et capable de travail-
ler volailles et lapins à la carte, selon 
les besoins des éleveurs (découpe 
filets, conservation des foies et gé-
siers). En outre, l’abattoir a traité 
18 000 volailles en 2018 et 24 000 en 
2019, ainsi que 750 lapins.

3,50 € PAR VOLAILLE
Concernant le coût d’abattage fac-
turé aux adhérents, « nous étions à 
4 € par volaille en 2018 et 3,50 € en 
2019 », explique Benoit Regnault, 
président de la cuma Grain de 
Saveurs. « L’objectif à terme est de des-
cendre à 2,50 €. Pour cela, il faudrait en-
core faire progresser l’activité d’environ 
10 000 volailles. À titre de comparai-
son, un ‘bon’ prix marché est de l’ordre 
de 0,90 € pour un abattoir industriel 
et autour de 2,30 € pour un abattoir 
artisanal. » Les éleveurs construisent 
ensuite leur prix de vente (en géné-
ral autour de 8 €/kg, mais dépend du 
conditionnement). Pour le moment, 
la cuma n’a pas de salarié et ce sont 
les adhérents qui font le travail. 

CHAQUE ADHÉRENT  
GÈRE SES VOLAILLES
Un outil artisanal, mais capable 
d’évoluer. En effet, « chaque adhérent 
gère sa découpe et l’emballage. Pour 
le moment, cette découpe se fait à l’ex-
térieur (par exemple au lycée), mais 
notre structure est prête pour le faire 
lorsque le volume sera suffisant. Il y a 
simplement une extension d’agrément 
à faire. » 

DES PRODUITS  
HAUT DE GAMME
L’outil permet d’avoir un rythme 
d’abattage de 40 volailles à l’heure (à 
quatre personnes) mais est capable 
d’atteindre 100 volailles à l’heure (à 

A Oslon, en périphérie de Chalon-sur-Saône, la cuma Grain de Saveurs 
propose depuis novembre 2013 un abattoir collectif à ses adhérents. Fruit d’un 
investissement de 670 k€, cet outil permet d’abattre volailles et lapins, qui sont 
ensuite vendus en circuits courts.

Par Matthieu Freulon

ET SI ON MUTUALISAIT 

LA TRANSFORMATION ?

RAPPELS DES POSSIBILITÉS 
JURIDIQUES DU STATUT CUMA
Le statut cuma permet tout à fait de gérer un projet 
d’atelier de transformation collectif. Selon l’article L311-1 
du code rural, « les activités agricoles exercées dans le 

prolongement de l’acte de production sont considérées 

comme des activités agricoles (notamment la transformation 

ou le conditionnement de produits agricoles) ». En outre, 
le HCCA délivre des agréments aux cuma dont l’objet 
est la mise à disposition de matériels qui permettent la 
transformation de produits agricoles. De plus, dans le 
cadre d’un point de vente collectif, un rescrit fiscal de 2014 
autorise même l’encaissement des produits d’une vente et 
de les redistribuer aux adhérents (rôle de mandataire). n

huit personnes). « On a conçu l’outil 
pour avoir cette souplesse de travail et 
s’adapter au besoin de chaque adhérent 
et au personnel disponible. »
L’abattoir collectif de la cuma Grain 
de Saveurs est un compromis entre 
les normes des structures indus-
trielles et la qualité et le respect 
des animaux des structures artisa-
nales. Les produits qui sortent de 
cette chaîne sont orientés haut de 
gamme. Transformer et vendre en 
direct est une solution pour retrou-
ver de la valeur ajoutée, à condition 
de prévoir le temps à y consacrer « et 
d’avoir la volonté d’y aller ». n

À la cuma Grain de Saveurs,  
ce sont les éleveurs qui élèvent, 
abattent et vendent les volailles. 

Respect du bien-être animal (élevage 
artisanal de plein air), produits  

de qualité et une traçabilité totale :  
le compromis aujourd’hui recherché 

par les consommateurs.

En amont de la création de l’abattoir 
collectif, la frcuma BFC a accompagné 
le groupe, avec des réflexions sur 
l’organisation et le travail de groupe.
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UNE CUMA PORTÉE 
PAR L’AVENIR

A
u total,  35 exploi-

t a t i o n s  d e  p o l y -

culture-élevage ad-

hèrent à la cuma de 

l’avenir. « Créée dans les années 1950, 

cette cuma fait partie des pionnières, se 

réjouit Yves Sage, président de la 

cuma depuis trois ans. Au fur et à 

mesure du temps, elle a toujours eu la 

volonté de se développer. Aujourd’hui, 

nous disposons d’une vingtaine de sec-

tions et d’un chiffre d’affaires proche de 

160 000 €. »

UNE EMBAUCHE 

ÉVOLUTIVE

La cuma de l’Avenir est en pleine 

réorganisation. Des besoins en 

main-d’œuvre se faisant ressentir, 

elle s’est lancée dans l’embauche 

d’un salarié. « Nous avons des besoins 

pour réparer et conduire le matériel. Le 

contrat du salarié est initialement prévu 

sur un temps partiel qui évoluera selon 

la demande des adhérents », précise 

Yves Sage. 

LOUER LA TOITURE 

POUR PRODUIRE 

DE L’ÉLECTRICITÉ

Avec l’arrivée du salarié, la cuma 

réorganise la gestion du matériel. 

« Pour plus de souplesse et de pratici-

té, nous prévoyons d’entreposer une 

grande majorité du matériel sous le 

nouveau bâtiment. Le salarié gérera les 

réparations et l’entretien selon son plan-

ning de travail. Ce sera plus confortable 

pour nous tous. Le matériel sera suivi 

par une seule et même personne. C’est 

rassurant et nous gagnerons tous du 

temps pour nous consacrer à d’autres 

taches sur l’exploi-

tation », convient 

Yv e s  S a g e .  L a 

construction du 

bâtiment ne s’est 

pas faite sans em-

bûche. « Heureusement, 

notre animatrice de la fédération 

cuma Bourgogne-Franche-Comté 

nous a bien aidés dans les démarches 

pour faire aboutir notre projet, sou-

ligne Yves Sage. Il nous a fallut trois 

ans pour le concrétiser et 300 000 € 

d’investissement ! » 

En production depuis juillet, les 

600 m2 de toiture en panneaux 

photovoltaïques fournissent 

100 000 kWh d’électricité par an. 

« Nous avons signé un contrat d’une 

durée de 20 ans avec une association 

créée par une coopérative locale pour la 

transition énergétique. Elle gère toute la 

partie administrative et technique, ainsi 

que l’entretien. Ce montage a été une 

aubaine pour la cuma dont les statuts 

ne permettent pas de revendre de l’élec-

tricité », précise Yves Sage. 

Au-delà de la période contractuali-

sée, la cuma disposera entièrement 

de ses panneaux et pourra revendre 

l’électricité au fournisseur de son 

choix. « Nous sommes précurseurs 

dans cette démarche à la fois écologique 

et locale. C’est aussi une manière pour 

la cuma de communiquer de façon posi-

tive sur sa participation citoyenne. »  n
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« Pour nous, 
la location 

de la toiture 
de panneaux 

photovoltaïque 
est une manière 

de montrer 
que le monde 

agricole et 
les écologistes 

peuvent 
s’entendre », 

déclare 
Yves Sage.

Pour en savoir plus sur les bâtiments 

en cuma, rendez-vous sur 

entraid.com/tag/batiment

La cuma de l’Avenir, située à Lavans Quingeydans le Doubs, accueillera 

en février prochain un salarié pour travailler sur diverses taches. 

Pour lui mettre à disposition un atelier, la cuma a investi 

dans des locaux qui serviront également à du stockage. 

Equipée de panneaux photovoltaïques, la toiture est louée 

à une association locale pour la transition énergétique.

Par Julie Guichon

PRODUITS POUR LES PROFESSIONNELS : UTILISEZ LES PRODUITS PHYTOPHARMACEUTIQUES AVEC PRÉCAUTION.
AVA N T  T O U T E  U T I L I S AT I O N ,  L I S E Z  Lʼ É T I Q U E T T E  E T  L E S  I N F O R M AT I O N S  C O N C E R N A N T  L E  P R O D U I T .

Visitez www.corteva.fr
®  ™Marques Déposées de DuPont, Dow AgroSciences et Pioneer et de leurs sociétés affi  liées ou de leurs propriétaires respectifs.

 

Attention. H410 - Très toxique pour les organismes aquatiques, entraîne des eff ets néfastes à long terme.

InatreqTM active : Nom de marque de la substance active fenpicoxamide, fabriquée et brevetée par Dow AgroSciences LLC, approuvée dans le cadre du Règlement (CE) N°1107/2009. 

Responsable de la mise en  marché: Dow AgroSciences Distribution S.A.S, 1 bis avenue du 8 mai, Bâtiment Equinoxe II, 78280 Guyancourt. N° d’agrément PA00272 : Distribution de 

produits phytopharmaceutiques à des utilisateurs professionnels.          ®TM Marques déposées de Dow AgroSciences, DuPont ou Pioneer et sociétés affi  liées ou leurs 

propriétaires respectifs. © 2020, Corteva. Avant toute utilisation, assurez-vous que celle-ci est indispensable. Privilégiez chaque fois que possible les méthodes alternatives et les produits 

présentant le risque le plus faible pour la santé humaine et animale et pour l’environnement, conformément aux principes de la protection intégrée, consultez http://agriculture.gouv.fr/ecophyto. 

Pour les usages autorisés, doses, conditions et restrictions d’emploi : se référer à l’étiquette des produits et/ou sur www.phytodata.com.
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Protecteur par Nature

De votre rendement

Une protection fongicide
qui préserve votre rentabilité. 

De votre terre

Une solution d’origine naturelle
produite par la simple fermentation 
d’une bactérie.

De votre avenir

Un nouveau mode d’action en céréales
qui permet une meilleure gestion des
résistances.

De votre temps

Plus de jours pour traiter pour
plus de fl exibilité dans l’organisation
de vos chantiers.

FONGICIDE
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« On s’en sort grâce à l’autonomie alimentaire ! », conçoit Laurent 
Pacquet. « L’autonomie est primordiale sur nos élevages. Sans l’achat 

en groupe par la cuma, ce type de matériel n’est pas amortissable sur 
nos exploitations de façon individuelle » complète Didier Barillot.

VERS L’AUTONOMIE ALIMENTAIRE  

AVEC L’APLATISSEUR

OBJECTIFS DOUBLÉS POUR LA CUMA DE BÉARD
« Depuis 10 ans, avec 7 autres adhérents de la cuma, nous réfléchissions à acquérir un 
aplatisseur, indique Didier Barillot, président de la cuma. Nous avons investi à l’automne 2018 
dans un aplatisseur mélangeur de la marque Murska. Cette machine d’un montant de 32 500 € 
a été subventionnée à hauteur de 50 % dans le cadre des aides Pcae. Le système est performant 
et nous permet de gérer nos volumes d’aliments pour le bétail. Le débit de chantier est de 15 t/h 
pour le maïs et 8 à 10 t/h pour les céréales. La machine dispose d’un compteur horaire, ce qui 
simplif ie la facturation. Le tarif s’élève à 8 €/t. À ce jour, 700 t/an sont aplaties, soit deux fois que 
notre projet initial. » 

ET MÉLANGE À MOINDRE COÛT  
POUR LA CUMA DE WRAP
« Avec quatre exploitants, nous souhaitions un aplatisseur capable de gérer nos mélanges de 
céréales et de protéagineux, condition indispensable pour nous mais pas toujours compatible 
avec ce type de matériel, souligne Laurent Pacquet, président de la cuma. Il nous aura fallut 
deux ans pour décider de cet investissement. Après avoir participé à diverses démonstrations de 
matériel et mûrement réfléchi le projet, c’est l’aplatisseur anglais de la marque Superior qui a 
f inalement été choisi. D’un débit de chantier de 5 à 10 t / h, nous sommes très satisfaits de la 
qualité de cette machine qui nous permet de mélanger nos graines. Nous avons investi 35 000 € 
subventionnés à hauteur de 50 % dans le cadre des aides PCAE. Le coût d’utilisation s’élève à 
7 € / t. L’organisation est simple. Nous sommes cinq agriculteurs à l’utiliser sur toute l’année en 
complément de la mise à l’herbe ou pour pallier au manque de fourrage quand les conditions 
climatiques nous sont défavorables. » n
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D
e constructeurs diffé-
rents, les aplatisseurs 
donnent entière satis-
faction aux adhérents 

des deux cuma. Ils y trouvent une 
certaine liberté dans leurs condi-
tions de travail et des intérêts écono-
miques avantageux. Les adhérents 
de la cuma de Béard (17 adhérents) 
et de la cuma de Wrap (située à 
Langeron, 29 adhérents) sont una-
nimes, l’aplatisseur est un très bon 
outil. Il leur permet de produire 
leurs propres aliments et de réduire 
leurs achats. Ils gagnent donc en 
autonomie alimentaire dans leurs 
élevages. De plus, les bêtes assi-
milent mieux les grains légèrement 
écrasés plutôt qu’en farine, et c’est 
plus appétant !
Cette technique apporte une meil-
leure valeur ajoutée pour les pro-
ductions des agriculteurs et des 
gains économiques. Ils disposent 
de la matière première sur place 
et organisent leur travail sans être 
dépendants des autres. 

DE RÉELLES  
ÉCONOMIES
Cette machine, qu’ils décrivent 
comme très performante, leurs per-
met de réaliser de réelles économies 
et d’acheter aux fournisseurs juste 
quelques aliments complémen-
taires, notamment pour apporter 
de la protéine.
Au sein des deux cuma, l’aplatisseur 
n’est pas saturé. Le volume travaillé 
pourrait être doublé voire triplé se-
lon les situations sans perturber son 
utilisation. Les adhérents disposent 
de l’outil une à deux fois par mois. 
Ils préfèrent ne pas faire trop de 
stock d’avance pour ne pas altérer 
la qualité des aliments. n

Situées dans la Nièvre, la cuma de Béard et la cuma de Wrap ont décidé d’investir chacune 
dans un aplatisseur à céréales pour être davantage autonomes dans l’alimentation de leurs 
élevages. Présentation.

Par Julie Guichon
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S’engager dans les bureaux. Amélie Guillot, viticultrice et trésorière cuma des Baudines dans le Jura, ou Carole 

Serrurot, éleveuse en Bresse et présidente de la cuma La Panouille en Saône-et-Loire, ont franchi le pas. Suivez 

leur exemple !

Par Gwenaëlle Leprat

PLUS DE FEMMES S’ENGAGENT 
DANS LES BUREAUX

A
u printemps dernier, 
Cécile Serrurot est 
devenue présidente 
de la cuma. Une cas-

quette inattendue pour celle qui 
avait changé de vie, et lancé en 2014 
une petite exploitation de volaille 
de Bresse. « Sur la trentaine d’adhé-
rents, nous sommes deux femmes, et 
de nature assez discrète. Quand 
l’ancien président a fait savoir 
qu’il souhaitait passer la main, 
les hommes se sont dit trop oc-
cupés, sourit-elle, y compris 
mon compagnon dont l’exploi-
tation est plus grosse. Je me suis 
laissée convaincre après une heure 
de discussion ! Avec un bac comptabi-
lité, j’étais plus attirée par la fonction de 
trésorier, mais l’élue que j’éatais depuis 
2-3 ans commençait à se sentir à l’aise. 
Ma féminité se traduit sans doute par 
un climat plus apaisé qui prévient les 
conflits en réunion. Je ne suis pas la plus 
au fait de l’intérêt de tel ou tel matériel, 
mais je suis bien entourée ! Je vois ma 
fonction comme celle d’un chef d’or-
chestre qui porte un regard plus déta-
ché. » Bien que ce ne soit pas simple 
avec la Covid-19, elle souhaite 
développer les contacts et, « même 
si chacun a son caractère, réinsuffler 

une certaine unité entre adhé-
rents ». Remettre à plat 
certaines choses lui tient 
aussi à cœur. Comme dé-
velopper le côté admi-
nistratif, ou utiliser plus 
internet, ne serait-ce que 
pour transmettre une carte 
grise à l’assurance. 

SUR UN PIED D’ÉGALITÉ
Quant à Amélie Guillot, la viticul-
trice, elle avait quitté l’Yonne pour 
s’installer dans le Jura. «Entrer en 
2010 dans une cuma viticole m’a per-
mis de bien m’intégrer professionnelle-
ment et de me faire des amis. Je ne me 
suis jamais sentie traitée différemment 
en tant que femme. » Précisons que 
parmi les 17 adhérents, près de 30 % 
sont en cuma intégrale comme elle, 
ce qui contribue à resserrer les liens. 
Trésorière depuis six ans, elle assure 
cette fonction pour laquelle elle 
avait été pressentie, après avoir pris 
en charge avec intérêt la question 
des assurances. « Déjà autonome au 
niveau comptable, j’ai fait une forma-
tion pour m’initier aux particularités 
des cuma. » Avant de se plonger dans 
les études sur le coût des tracteurs.
« Trésorière et trésorier ne sont pas 

en bout de chaine, insiste-t-
elle, ils permettent de voir 

en amont les choses qui ont 
besoin d’être éclaircies ! » 
Oeuvrer à adapter les 

statuts et le règlement in-
térieur à la croissance de 

la cuma, mieux cadrer pour 
que chacun puisse disposer des 

infos, apporter de la rigueur dans 
la tenue des bons de travaux... la 
motivent. Il y a encore des progrès à 
faire en entretien du matériel, et de 
gros projets sur lesquels se pencher : 
la probable embauche d’un chauf-
feur-mécanicien, et la construction 
d’un bâtiment en propre où les ar-
chives aussi seront réunies. 

MONTRER  
CE QU’ON FAIT
On voit moins les femmes en agri-
culture ? « Mais il y en a plus qu’on 
ne croit, s’exclame Carole. C’est vrai 
qu’on a moins de force pour certains 
travaux, mais on conduit les mêmes en-
gins. Au volant du télescopique, je vois 
certains me sourire (dans le bon sens). 
L’agriculture est prise pour cible, alors 
nous ne sommes pas de trop pour expli-
quer notre travail, donner de l’élan et 
montrer ce qu’on apporte de positif. »  n

Trésorière, 
Amélie Guillot 
s’est toujours 

sentie légitime 
en tant que 

femme au sein 
de la cuma.

Toute nouvelle 
présidente,  

Carole Serrurot 
entend bien 
favoriser les 

liens entre 
adhérents, 

au-delà des 
mesures 

sanitaires.

30%
en cuma
intégrale
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Bourgogne Franche-Comté   »  SAÔNE-ET-LOIRE / JURA

BANQUE DE TRAVAIL, 
L’ALTERNATIVE 
Pratique agricole traditionnelle spontanée, l’entraide en cuma peut prendre la forme d’une 
banque de travail plus ou moins formelle. Gros plan sur deux expériences heureuses : sur un 
mode radical en Saône-et-Loire, et un mode panaché dans la Nièvre.

Par Gwenaëlle Leprat

L
a banque de travail, qui re-
monte à la création de la 
cuma La Hardie, nous permet 
de gérer les besoins de main-

d’œuvre et de nous dispenser de salarié 
en cuma », explique son président 
Michel Pingeot. Elle fonctionne à 
merveille pour les sept exploita-
tions qui font toutes de l’élevage de 
vaches allaitantes et des céréales. En 
commun : deux tracteurs, du matériel 
de semis, de fenaison, des bennes... 
« Les interventions chez les autres sont 
traduites en unité, selon la grille que 
nous avons adoptée. Celui qui donne 
une heure de temps avec la benne ob-
tient ainsi une unité à son crédit. Il en 
va différemment s’il s’agit d’un automo-
teur : une heure de conduite de la mois-
sonneuse ou de l’ensileuse est convertie 
en 1,3 unité de crédit, car il faut aussi les 
préparer, les graisser et les nettoyer. »

L’ÉQUITÉ POUR RÈGLE
Le responsable fait un tableau avec 
tous les noms. Il jette un oeil de 
temps à autre : si l’un d’entre nous 
est en retard, on lui signale qu’il 
doit en faire plus pour rééquilibrer. 
Chacun note les heures qu’il a fait 
chez les autres, et un récapitula-

tif est dressé en fin d’année. 
« On n’est pas toujours à zéro, 
mais on préfère éviter que ça 
aille trop loin : celui qui est en 
négatif devra, par exemple, in-
tervenir dès le premier ensilage 
de l’année suivante ! » La souplesse 
est un énorme atout au niveau des 
horaires, mais aussi au-delà : « dès 
que quelqu’un a besoin, il appelle ! Pas 
besoin d’attendre longtemps, nous 
sommes tous dans un rayon de 3 km. » 
« Il faut bien s’entendre, admet le pré-
sident, mais la formule a l’avantage de 
resserrer les liens. » Quand sa famille 
est venue s’installer après avoir subi 
une expropriation dans la Somme, 
elle a pu s’intégrer très vite. 

UNE SOLUTION 
EST VITE TROUVÉE
À la cuma de la Vallée de Nohain, 
qui compte 42 adhérents, Fabien 
Libouret, le président, se réjouit 
aussi de la réactivité en banque 
de travail. « Quand la météo n’est 
pas clémente, qu’il faut labourer et 
semer en même temps, quand il y a  
beaucoup d’hectares et que le maté-
riel tourne beaucoup, c’est appréciable 
d’avoir en face les moyens humains 

nécessaires. Si on a un besoin 
inattendu à l’instant T, une 
solution est vite trouvée ! » Le 
principe remonte à la créa-

tion de la cuma en 1987 avec 
la génération précédente, 

mais certaines activités échappent 
à la banque de travail : « au moment 
de la moisson, par exemple, un seul 
chauffeur va chez tous les adhérents, et 
son intervention est facturée. » 
Pour établir les comptes de la 
banque de travail, chacun donne les 
heures passées chez les autres. Mais 
à la différence la cuma La Hardie, 
la conversion se fait en argent : 
« Certains adhérents en reçoivent, 
d’autres en donnent. » En cas de doute 
sur un calcul, la cuma fait appel 
aux animatrices de la fédération 
qui transforment le temps en unité 
pour être au plus juste. « C’est quand 
il y en a trop qui donnent qu’il y a un 
problème ! » observe le président. 
Ce fonctionnement n’est pas ré-
pandu dans la Nièvre. En cuma 
intégrale pour son exploitation 
céréalière, Fabien Gibouret le 
trouve pourtant plus adapté que 
jamais : comme d’autres adhérents, 
il passe en bio l’année prochaine. n

À la cuma 
de la Vallée 
du Nohain, 

la banque 
de travail 

adoptée par 
la génération 

précédente 
convient 

parfaitement. 
Chaque 

adhérent 
recense et 

donne  
les heures  
qu’il a fait  

chez les autres.

1,3 unité

de crédit

»  NIÈVRE / SAÔNE-ET-LOIRE   Bourgogne Franche-Comté
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J ohn Deere, Case IH, Valtra, Fendt, Claas… les machines testées 

chaque année par la rédaction sont nombreuses. Pour 2021, 

Entraid’ relance auprès de ses lecteurs son appel à candidature. 

Devenez agri-testeurs. Passionnés de machinisme agricole, vous 

OSEZ DEVENIR TESTEURS DE MATÉRIEL

20 Entraid’ 1 décembre 2020

souhaitez disposer des dernières technologies, tester leurs fonctionna-

lités ou tout simplement voir se réaliser un essai sur une machine dans 

laquelle vous souhaitez investir prochainement… N’hésitez plus une 

seconde, contactez-nous.  n

TÉRIELS AVEC LA RÉDACTION D’ENTRAID’

Par Matthieu Freulon
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»  WANTED   Bourgogne Franche-Comté
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Bourgogne Franche-Comté   »  PAYE TA CUMA !

UN JEU COOPÉRATIF  

POUR COMPRENDRE  

LA VIE D’UNE CUMA

E
milie  Castang,  Marie 
Charleuf et Anne Horsin, 
toutes trois animatrices de 
cuma Bourgogne-Franche-

Comté ont développé ensemble le 
jeu coopératif « Paye ta cuma ». Une 
partie est animée par un(e) anima-
teur(trice) de cuma BFC qui fait 
office de maître de jeu et permet 
d’accueillir 4 à 6 joueurs. « Tous les 
joueurs font partie de la même équipe 
et forment une cuma », présente Anne 
Horsin. « L’objectif est de vivre la vie 
d’une cuma sur un nombre d’exercices 
comptables défini au préalable », sur 
le modèle de « La Bonne Paye » qui 
simule la vie d’un travailleur sur 
plusieurs mois.

L’IMPORTANCE 
DU PRÉSIDENT  
ET DU TRÉSORIER
Au départ, chaque joueur reçoit un 
livret d’adhérent et une carte de 
personnage pour scénariser la par-
tie. Puis, avant de commencer, ils 
élisent un président et un trésorier. 

Deux rôles clés, puisque le premier 
aura le dernier mot lors des inves-
tissements, tandis que le second 
reçoit un véritable livret de tréso-
rerie à gérer. La cuma débute la par-
tie avec 20 000 € et chaque joueur 
avec 7 000 €. Au fur et à mesure de 
leur progression sur le plateau, les 
joueurs auront régulièrement des 
travaux à réaliser, des projets maté-
riels à réfléchir ou encore des évène-
ments à gérer (cases courriers). 
« Le renouvellement des matériels se fait 
en concertation avec tous les joueurs. En 
outre, la performance d’un matériel est 
retranscrite par des unités basées sur 
les engagements et est un paramètre de 
décision. » Attention, chaque joueur 
doit veiller à bien respecter ses enga-
gements sous peine d’être pénalisé à 
la fin de l’exercice comptable.

AMBIANCE LUDIQUE, 
VRAIS MESSAGES
« Cela fait partie des messages que nous 
souhaitons faire passer. Dans une am-
biance ludique et conviviale, ‘Paye ta 
cuma’ montre qu’il y a de nombreuses 
factures qui vont avec l’utilisation d’un 
matériel. Etre en cuma permet de répar-
tir les coûts. De même, si la cuma a des 
fonds, il est possible de faire des inves-
tissements. In fine, nous souhaitons tou-
cher les lycéens en mobilisant l’intérêt et 
la concentration avec de vrais messages 
de fond. C’est un outil pour construire 
les interventions de cuma Bourgogne-
Franche-Comté dans les lycées et faire 
intégrer des notions importantes. »
Présenté en avant-première à l’occa-
sion du salon Tech&Bio (septembre 
2020), le jeu a rencontré un vif suc-
cès auprès des jeunes étudiants qui 
se sont bousculés pour le tester. 
« Nous avons eu aussi de très bons re-
tours des professeurs qui souhaitaient 
acheter le jeu ! » 
Prochaine étape, le test avec les sala-
riés de cuma BFC. La version défini-
tive de « Paye ta cuma » est attendue 
pour fin 2020. « Nous recherchons un 
partenaire pour financer la production 
du jeu, partenaire qui pourrait appa-
raître sur les billets de banque, ainsi que 
des sponsors pour développer les pions 
(un tracteur, un cheval, etc). »  n

La fédération cuma Bourgogne-Franche-Comté a développé un jeu de société coopératif 

qui explique le fonctionnement des cuma. Baptisé « Paye ta cuma », il aborde les notions 

fondamentales des cuma : engagement, part sociale, amortissement ou encore mutualisation 

des coûts. Présentation.

Par Matthieu Freulon

Le jeu « Paye ta 
cuma » permet 
de faire passer 

les messages et 
les valeurs du 

réseau cuma de 
façon ludique et 

conviviale.

L’équipe créatrice du jeu  
a même prévu un clin d’œil  

au magazine Entraid’.

Pour scénariser la partie,  
chaque joueur reçoit  

une carte personnage.
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À FINANCER
VOUS AIDER

VOTRE MATÉRIEL
AGRICOLE EN

 TOUTE SIMPLICITÉ.

AGIR CHAQUE JOUR DANS VOTRE INTÉRÊT 
ET CELUI DE LA SOCIÉTÉ

Chez votre concessionnaire avec Agilor, une solution simple, rapide 
et sur-mesure.


